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NOTRE COMMERCE.

Les cartes d'affaires et leur effet sur le commenrce.

'10

i0-

Ddcouragernent.

,Psun client, et le loyer payable demain!

L' epoir renaîdt. Fureur.
(Il enitre quelqu'un qu'il croit être un client>
-Voulez-voua nous donner une carte ?

En dlesarrol les amateurs de cartes d'annonces.

PASSEPAR TOUT
J3O1Ra 29 SEP1TEMNBRE, 1888.

Au fil de la plume.

1 dans ce pays,11ous
~ j'~s~n'avons p.îs toit-

jours le resect de
*la chlose J ilg"e, cil

échatige, nous
- avons nu plus Iauit

dé5gré le resipect de
chos4.e adju(gée.

- m,. Un du$ jours de
la semaine dernière à INOntréal,oafa1 nt
danDs une de ces inmuteil$C$ salles àcetetl'et,
lit vente do toile les biens,îrIhs, vête-
Ments, bibelots,1 etc., etc., etc., ci'uin pauvra
diable,que de cruel les circonstanices avaient
OUtraîne à la banîqueroute.

La& liste des Objets était tellemîentt char-
.ée uepour que tout tfut teritaminé à

.4srOite, il fallut adjuger les obljets
presqu'au ntonment où ils etaient sur lit
54ble. Le crieur danîs sa précipitation te
4ompa lin instant, et mit aux enîchères, le
paletot et le chlapeau du symidiu olliuiel,
que celuii-ci avait jeté nègligeimmtent sur
10 tais en arrivanut. 0

Au moment dut départ, l'infortuné folie-
tionnaire s'aperçut qu'il avait adjugé lui-
Mélie ses efet.4 ..... avanît btqueroute.
On Cherche l'aceeutr et ouitnt Pitrle
trouver-, mais celui'ci emcîlinité (lu boi,

>acquisition, refusa tout. siînplenîcîît de;eipDre les objets qui lui étaienut légitime-

nient acquis et, la [oi de faillite étant
muette sur un cas de cette niatuire, le syrn-
die officiel fatigué et penaud dût. se résigner
à rentrer chez lui en veste noire et otête
nue 1 Il est vrai qu'il pleuvait à verse et
soir-là et qu'on avait égalenient négocié
son paraluie.

Voilà les alh]eurs d'ut) syndic oficiel
bonne chance qu'on n'en voit plui-que
rarement.

0'iiidiqi le malhieurdi'ait-on autrefois,
ces eyndics 1 C'était oiliciel et vrai!l

Vous débutez en nme disant: "Mon
père qui est muort sans laisser d'enfants ..
Commnent, vous soit fils, avez-vous ou li
dée d'écrire une chîoee pareille?.

-Mais c'est la pure vérité, Mnierle
notaire, ré-ponidit l'h t tuible sollicitur tLI
y avait trois mois jqie 'uon père était dé-
cédé quand j'suis veri n au monde..Et oilà ce quti explique ....

Oht le pendlardt quîi l'et cru?7

Il y a des gens qui ont une théorie ter-
rible sur lezs avanîtages du muariagfe oit

La uîntreté est uine vertu qui s'et% vi de 'plutôt sur ses dlésavantages, et cli e de-
jouir en jour commue lem abonnéiê- de jour- vrait pas exister (laits unî pays comme le
$&aux qui, A, part le Pad.sepaîtoifi, tic clîci- nôtre chIerciamît à travailler* à l'accroisse-
clienît.qtîà endorumir leurs lecteurt. Aussi tuent de lit population et à la propagation
vous devez le voir, mues chers lecte'ire, (des bonnes atavres. Or, le mariage est iii-
loreque je rencontre sur nia route, mne île eonteslableiemnt la imiîillueîiîe eîvre poq-
ces bonnes grosses plî'amsimpq sbl s sble,siîpérieure iiêmne A.cellete(de lat Suinte1
commîîe Joe.rirn.se Oit disait tanut aittrefoi.s, Entfanmce puisque e tte derniére n'existerait
et comtme il n'en dit plus atssez anjour- pas sants la première.
d'hui, je m'empresse de la livret- aut pU- Or jt conntais un père dle faiîillo ici, à
blie, aillîe qu'elle puisse tirouv'er ia petite qui qttelqux'itn conseillait dte ne pas marier
place un jour dans le mùusée dut béntisine. tornu fils si tôt et lui disait qu'il fallait at-

"lUn contribuable en itîstatîce pour obte- tenîdre qu'il fat plus sage: le père lui ré-
nir un dégrèveumîent d'inîpôis avait écrit pond.it
aue notaire' de sa paroisse uln lettre atten- -Vous vous tromupez, mou tiemî. st mion
dripsnte dont le seul tort était de coin- fils devient plus sage, il ne se imariera ja-
iiencer par ces mots. lMats.

Il Mr. le Nol aire: tmon brave père qui -C'est à savoir!1
est. mort sanes laisqser d'enfaîtitg, ec., etc. "

Le vieux notaire auqutel cette éorange nusi?-
sive était adressée, voultt avoir par lui-
ut émuie, jtsqu'àquiel point-soi ttouven cli- Nos proiuits iuîdu.triels r"nicontt enti.
ent nie se motquait pets iltui. Il le fit vi'- pa' -tot;t.111n succès ma1lgnifique dlan's toutii'5
aiir A -soitetuinet par devant lui! Poutr f- lés expositions: Or vitici 'qîuele tl"rtiu
fizi'es le con cernan t f notes appreitîl(le Loiidre, -ue le géntie tî'a-

Monsieur, vous m'iavez écrit pouir dé- naduien-français loinm de s'endormîir vient
grèvenient de contri b titmd ansl des tertues de s'éveiller de nouveau sur le;i bords le
quli demntdent t xplication: la Tantise et qu'unele foule do nos ouvriersi

caniadiens-français grâce à la candidature 1 AD
de A. T. Lépine ont été patentés. (il nitrait LAfl VVIIE
peut-étre mieux valu qu'ils l'eussent été
tentés), enfin je vous livre à t1î'napressîion> RÉDACTEUR B. EN CHEF.
quelqiies uns de c ns proilnits destinés à
causer tontte hue réaction dans notre mnonde_____________________
industriel, sans oublier le Confort des Par-
ticuliers est jouissant de l'uaae de ces vous rendre visite; alors vous envoyez
clîarin.'anteî et nouvelles niachiaies à l'a- cherchier un serrurier pour vous Ouvrir
age de tous, votre porte, tuais il vous reste comme

fiche de con solation,le rotisignol dont vous
VOICI LA i.XSTV DESritOtÀz.. pouvez vous servir ifl'ocoa" ion.IC et appareil ingénieux est d'une valeur

lère. Nouvelles tahatières dites queues sans égale pour les g;éoliers: M. B. Mon-
de rats s'ouvrant par lat queue anigrantgeoun'ar'aii perdut ni ses prison-
étonnemnent dit priqcur. Ces boites de_ niera ni sa laice s'il avait en le rossignolv ront être bientôt. dans toutes lei imain,4, à la mnain ; avis ait nouveau de jamais se
attenîdu qtî'ellcs vont être désorittais à la dépossîéder dit *ici), Car'd'au dit nger, il
portée de tonts les nez. fît choiïir le moindre et pour cela,prenez

le ross-ig-iol pour un gd-clicr.
2èmie. Un appareil seryant à raniiaq".r.

l'airgent et antre.; métaux précieux. Jusý-3, 5èmie. Une machine servant à fabri-
qu'à prése.îtt on s'était servi (le ses doigts, qtîer des biats.
c'etiévdctiinett uit itattvaie tmoyen ; 'oud lui confiez an oiseau, une oie, un
tuais voici l'hiinîaîîité dozée d'tu appareil dindon, un butor, etc., etc., etc. ,n

que l'enî sera tenu de porter stur -oi pour Deux minutes aprés, l'oiseau est plum&
ramasser -a ntmo,înaâe quand on chaug.tra et un% superbe balai sort triomphant, à
une pièce d'tîn écu.l'anitre extrémiité de lat mécanique.

Oit obt*esmt le mêmre bon résultat en
3è8me. Untsy t e 1pnîllù, e mon- itiettant il îîîchiueen01contact avec' un

tanit tous, les trente onarat jur cochon ou aiianglier pour lez$ balais de
Eîcoioiniede teitt tti' biiéit iint: liait Out crin.
dix hiettreq dans tut le cours dIlte exis- Qiail- aux h0n q te bouleau ou de

temîc ,l;oittttt'.cé ire, lamciepo)rtée dans un bois se
cliit;g, de.:îî'illii', de botteler, de tficeler

4ém'i,.Ailctn d'un Sysz,ène d'en- iiitatatnéiieit les balais erôts à être et-
fertte-' fàiît-t cIeul t j :m1iancîtée.

En Voilà uin avtuîing-'IUit voleur iin-
,li:r ý sqii de crochleter ia serrure de

votre appartement, soun rosisignol se trouve
prs, le larront se sauve et.,quuaiid vous voui-

vous vous apercevez qu'on est * venu pour'

*Génie. Une nouvelle giberne chtiruirgi,-
cale, pour faire disparactre. sans doleuclr,
les aippenidices humains sans distincetion-
de.foraiero sseur on Sitîtation ; tout cea à
la, vapeutr"et ssèfrictioà eucoriioIê,r
fion.
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